
Une maison d’accueil. 

Un village normand, une famille normande, 

Une maison accueillante, que je trouve très grande. 

Rez-de-chaussée sur sous-sol, toiture à quatre pentes, 

Se rendre à la rivière par un terrain en pente. 

Une chambre pour les filles, une autre pour les garçons, 

Petite sœur chez les filles, moi c’est chez les garçons. 

La chevelure blanche, tata est en cuisine, 

La marmite qui mijote promet une bonne mine. 

Période compliquée, fratrie trop éloignée ; 

Et pourtant un séjour qui ne peut s’oublier. 

Un vent de liberté qui efface les cris, 

Pouvoir enfin y croire, reprendre goût à la vie. 

Une nouvelle école, là je me sens perdu, 

Il faudra deux semaines pour être mieux connu. 

Dans la petite cour, le père Pignon rassemble, 

Volonté d’expliquer ce qu’est le vivre ensemble ! 

Leçon mal retenue, le gamin est têtu, 

Mais qui est ce gamin ? Tonton l’a reconnu. 

Il n’y a pas de cri, juste quelques devoirs, 

Ne compte pas les lignes, écris jusqu’à ce soir. 

Mais que de souvenirs, petite larme à l’œil, 

Refuser d’oublier d’avoir eu tel accueil 

Et garder en mémoire, que dans le désespoir, 

Il se peut que des gens fassent renaître l’espoir ! 
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